
Laboratoire de contrôle qualité : comment réduire vos coûts 
d'équipement grâce au matériel d'occasion 

Équiper un laboratoire de contrôle qualité coûte cher, et le matériel de laboratoire d'occasion reste 
une piste encore trop peu explorée pour alléger la facture. Et s'il permettait de s'équiper aussi 
sérieusement qu'en neuf, pour une fraction du prix ? Entre les appareils d'analyse, les consommables 
et les pièces de rechange, chaque poste pèse sur le budget qualité. La seconde main mérite donc 
qu'on s'y arrête. 

 

 

 

Un poste de dépense qui pèse sur les équipes qualité 

Dans l'industrie agroalimentaire, le contrôle qualité ne se négocie pas. Analyses microbiologiques, 
contrôles physico-chimiques, suivi des allergènes : chaque étape demande des instruments fiables. 
Or ces équipements neufs représentent un investissement lourd, souvent difficile à justifier pour 
une PME. 

Résultat, certains labos repoussent le renouvellement d'un appareil vieillissant. D'autres renoncent à 
internaliser une analyse, faute de moyens. Dans les deux cas, la qualité en pâtit, alors même que des 
référentiels comme l'IFS ou l'ISO 22000 exigent du matériel à la hauteur. 

Pour les acheteurs comme pour les équipes qualité, l'arbitrage est permanent : investir dans un 
instrument neuf ou reporter, quitte à sous-traiter l'analyse. Chaque option a son coût caché. Le neuf 
immobilise une trésorerie précieuse, tandis que la sous-traitance s'additionne mois après mois. 



C'est là que l'équipement de laboratoire d'occasion change la donne. Il ouvre l'accès à du matériel 
professionnel sans peser autant sur la trésorerie. 

 

Le matériel d'occasion : fiable, à condition de bien choisir 

On associe encore l'occasion à un pari risqué. Pourtant, un instrument scientifique bien entretenu 
conserve ses performances pendant des années. Une centrifugeuse, un spectrophotomètre ou une 
étuve n'ont pas de date de péremption. Ce qui compte, c'est leur état réel et leur historique 
d'utilisation. 

De nombreux appareils quittent d'ailleurs les labos parce qu'un site ferme, qu'une gamme évolue ou 
qu'un budget d'investissement libère du neuf. Ce matériel scientifique de seconde main est souvent 
peu utilisé et parfaitement fonctionnel. 

Sur ce marché, on trouve une large variété de références : 

• des appareils d'analyse : spectrophotomètres, chromatographes, pH-mètres, balances de 
précision ; 

• des équipements de préparation : centrifugeuses, étuves, autoclaves, hottes ; 

• des consommables et de la verrerie pour le quotidien du labo ; 

• des pièces détachées pour prolonger la durée de vie d'un instrument existant. 

Le reconditionnement professionnel apporte une garantie supplémentaire. Un appareil révisé, 
nettoyé puis testé retrouve un niveau de fiabilité proche du neuf, parfois même avec une garantie à la 
clé. Pour une analyse de routine, l'écart de performance devient difficile à percevoir. 

Avant l'achat, quelques réflexes suffisent à sécuriser la transaction. Vérifiez la traçabilité de 
l'appareil, demandez son historique de maintenance et, si possible, un rapport d'étalonnage récent. 
Un vendeur sérieux fournit ces éléments sans difficulté. 



 

 

Économiser tout en s'inscrivant dans une démarche durable 

Le premier bénéfice est évident : le prix. Acheter reconditionné ou d'occasion réduit nettement le 
coût d'équipement. Ce budget dégagé peut alors servir aux analyses elles-mêmes ou à la formation 
des équipes. 

L'intérêt ne s'arrête pourtant pas à la facture. En donnant une seconde vie à un appareil, un 
laboratoire participe à une économie circulaire concrète. Moins de gaspillage, moins de matériel neuf 
produit, une empreinte réduite. 

Cet aspect compte de plus en plus. Les démarches RSE et les attentes de la grande distribution 
poussent les industriels à limiter leur impact. Choisir des instruments de laboratoire reconditionnés 
s'inscrit naturellement dans cette logique. Dans un contexte de food safety culture, montrer qu'on 
optimise ses ressources envoie d'ailleurs un signal positif le jour d'un audit. La qualité et la sobriété 
ne s'opposent pas. 

 

Acheter ou vendre son matériel de labo en toute confiance 

Reste une question : où trouver ces équipements, et comment écouler celui qui dort dans un placard 
? Longtemps, l'occasion en laboratoire s'échangeait de gré à gré, par bouche-à-oreille ou via des 
annonces généralistes peu adaptées. 

Des plateformes spécialisées ont fait évoluer les usages. Laboccaz, la marketplace du matériel de 
laboratoire d'occasion, met en relation laboratoires, fabricants et réparateurs autour d'un même 
objectif : acheter ou vendre des équipements, des consommables et des pièces en toute sécurité. 

https://laboccaz.com/
https://laboccaz.com/


L'intérêt d'un espace dédié est double. Côté acheteur, on accède à une offre ciblée, sans trier parmi 
des annonces sans rapport. Côté vendeur, on valorise un appareil de labo d'occasion plutôt que de le 
laisser se déprécier. Pour un service achats, c'est aussi un moyen simple de comparer les prix et de 
négocier au plus juste, sans passer par un long circuit de devis. 

Concrètement, une marketplace pensée pour le secteur apporte plusieurs garanties : 

• une offre centrée sur le monde du laboratoire, du plus courant au plus spécifique ; 

• une mise en relation directe entre professionnels, sans intermédiaire inutile ; 

• un cadre de transaction sécurisé, pour l'achat comme pour la vente. 

 

 

Un levier concret pour les responsables qualité 

Réduire le coût d'un laboratoire de contrôle qualité ne veut pas dire rogner sur la fiabilité. Le 
matériel de laboratoire d'occasion offre un compromis solide : des instruments professionnels, un 
budget maîtrisé et une démarche plus responsable. Pour un responsable qualité qui doit faire tenir 
ses objectifs dans une enveloppe serrée, c'est un choix pragmatique, disponible dès aujourd'hui. 

Le prochain équipement de votre labo est peut-être déjà en train de chercher un second utilisateur. 

 


